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REVUE MILITAIRE SUISSE

Supplement extraordinaire au n° 10 de 1S77.

GUERRE DE SERRIE *

L'armee principale serbe, apres ies affaires malheu-
reuses du 28 et du 30 seplembre, paraissait avoir aban-
donne l'idee d'offensive et se borner ä vouloir renforcer
ses lignes de defense par des travaux avances, en
particulier les positions des hauteurs de la rive droite de la

Djuniska jusqu'ä Veliki-Siljigovatz.
Le 7, Abdul-Kerim se rendit de Nisch au quartier-general

turc devant Alexinatz. Pendant son sejour de deux
jours, le commandant en chef de l'armee visita les positions

turques, alla aussi en avant que possible du cöte des

lignes serbes, et ordonna quelques changements peu mar-
quants aux dispositions prises.

L'espoir regnait dans l'armee d'operation turque que
l'attaque desiree contre Alexinatz suivrait de pres la
visite du commandant de l'armee; mais cetle esperance
ne se realisa pas: ce ne fut que le 17 qu'Abdul Kerim recut
de Constantinople l'ordre de poursuivre l'offensive. Cet
ordre avait ete donne ä la suite des represenlations les
plus pressantes d'Abdul Kerim; il fallait, disait-il, s'em-

« Suite aux N« 9 et 8 de 1877, 23 et pröcödents de 1876.
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parer, avant l'arrivee de la mauvaise saison de la ligne,
Alexinalz-Deligrad et eventuellement de Krusevatz, pour
pouvoir, d'un cöte, y assurer les quartiers d'hiver ile
l'armee principale d'operation, et de l'autre arriver lors
de la conclusion de la paix, par des resultats positifs
ohtenus, ä de meilleures conditions. Gelte reprise des

hostilites actives enfin consentie amena ce qu'on a appele
les combats de la Djuniska, du 19 au 24 oclobre.

Le 17, le serdar ekrem envoya par depeche
telegraphique-au commandant de corps Achmed Ejub, l'ordre
de commencer, le 18 au matin, Tattaque des positions
serbes. Le meme jour, 3 bataillons d'infanterie, 1 balterie
et environ 800 Tscherkesses et Arnautes de la garnison
de Nisch furent disposes pour renforcer l'armee d'operation

devant Alexinatz. On laissaä Achmed Ejub ('initiative

des details des dispositions d'attaque.
il faut remarquer comme un jeu caracierislique du

hasard, que le jour meme oü le corps principal de l'armee

ottomane recut l'ordre de reprendre l'offensive, le

temps, passable jusqu'alors, changea subitement; un rüde
automne se Ol sentir d'une maniere sensible, avec ses

averses continues, ses jours d'orages et ses nuils troides.
Ge fut ausssi une cause d'ajournement de l'entreprise du
18 au 19 octobre.

Pour l'attaque, on decida que, ä la pointe du jour, les

troupes occuperaient les positions de combat de la
maniere suivante:

A l'extreme gauche la brigade Yahyah, ä droite de

celle-ci la brigade Aziz de la division Soliman, en face

de Djunis la division Adil et au nord de celle-ci la division

Hau/, ce dernier avec une partie de ses troupes
faisant fronl contre la Morava. A la brigade Hafiz etait
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reunie la brigade Hassan: les deux brigades formaient la
division Soliman. Sur la hauteur en face d'Alexinatz, la
division Fazly, forte de 15 bataillons, avec la brigade
Mustapha ä l'extreme droite; la cavalerie elait repartie dans
les vallees se detachanta gauche du bassin de la Morava.
Les bachibouzouks et une partie des Tscherkesses reste-
rent dans la vallee de la Morava; il n'y eut qu'une partie
de ces derniers qui suivit les troupes destinees h l'attaque.

Toutes les batteries devaient au commencement du
combat et jusqu'ä. nouvel ordre garder les positions
qu'elles oecupaient. L'atlaque, preparee par le tir de
l'ariillerie, ne devail etre executöe d'abord que par les troupes
placees sur le front de la Djuniska.

Conformement ä ces dispositions, au point du jour, les

troupes turques gagnerent leurs positions de combat. II
avait plu toute la nuit et il pleuvail encore, il plut
continuellement le 19; le temps etait froid et venteux, le sol

profondement detrempe, la vue limitee par le brouil-
lard. Malgre cela, un grand enthousiasme animait la

troupe produit par l'esprit religieux du soldat turc et par
un grand jour ferie: c'etait le 1er jour du beiram. A 7

heures du matin, les deux marechaux se porterent sur
une hauteur devant Gradetin; ä 7 !/s heures le premier
coup fut tire par la batterie de l'aile gauche de Yahyah.
Puis toutes les batteries turques ouvrirent leur feu,
auquel les Serbes ne repondirent que quelque temps apres.
A 9 heures, les brigades Yahyah et Aziz attaquerent les

positions serbes de l'extreme droite. Dejä ä 10 '/« heures
les Serbes de l'aile droite se retirerent et oecuperent, ä

2000 pas en arriere de leur l,e ligne, une seconde position

d'oü ils furent egalement chasses dans l'apres-
midi. A G heures du soir, presque tous les retranchements
au sud de Kavnik etaient entre les mains des Turcs.
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Sur les autres parties du front de bataille, il y eut un
feu d'artillerie violent. Hafiz et Adil prirent part a Tattaque

ä 3 heures de l'apres-midi, sans cependant gagner du
lerrain. Lo combat ne prit fin qu'ä Papproche de la nuit.

Les Iroupes, eompletement trempees par la pluie,
etaient faliguees ; elles camperent le soir ä Pendroit oü
elles se trouvaient ä ö h. ä la fin de Paction.

Vu ies solides positions des Serbes, les forces importantes

deployees par eux et le temps defavorable, le
resultat du combat put etre considere comme heureux par
les Turcs. Les troupes de leur aile gauche s'emparerent
de 13 relranchements, dont 4 redoutes, et s'avancerent
au sud de Kavnik jusqu'ä la Djuniska.

De Kavnik conlre le nord, les positions des Serbes n'e-
prouverent aucun changement; cependant ils ne purent
empecher les batteries turques de s'avancer de 1000 pas
vers une crete d'oü elles pouvaient agir avec plus d'effi-
cacile contre les batteries serbes. Du cöte turc, 28 baiaii-
lons prirent part au combat; du cöte serbe, 6 brigades,
Tchernaieff exerca en personne le commandement de

l'aile droite.
Les Turcs recueillirent un canon.
Le20, en raison du temps toujours pluvieux, les Turcs

ne recommencerent pas l'atlaque.
Les batteries turques et serbes n'en continuerent pas

moins une vive canonnade qui ne se termina que vers la
soiree.

Dans Papres-midi, ä 3 heures, les Serbes dirigerent
contre la brigade Aziz, porlee au sud de Kavnik, une
pointe offensive qui fut aussitöt repoussee.

Le 21, malgre le temps defavorable, les Turcs repri-
rent PofTensive.

Ce jour-lä l'attaque principale fut dirigee contre les
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posilions serbes enlre Kavnik et Djunis; cette täche difficile

fut confiee ä Yahyah Pacha, qui prit le commandement

de la division ä la place de Seiami, blesse dans le
combat du 30 seplembre. Vers midi — la pluie avait un
peu diminue — les infanteries turque et serbe en vinrent
aux mains. Dans Papres-midi, vers 3 heures, les batteries
s >rbes enlre Kavnik et Djunis cesserent le feu, et un peu
plus lard Pinfanterie baltit en retraite dans la direction
de Djunis. Les positions serbes au sud de Djunis et celles
de Kavnik, d'oü peu auparavant les Serbes avaient ouvert
le feu, lomberent au pouvoir des Turcs, qui crurent pru-
dent de ne pas poursuivre plus loin, pour le moment,
leurs avantages.

Pendant le combat, ä l'aile gauche turque pres de Kavnik,

quelques bataillons serbes tenterent, des ponts de

Deligrad, une pointe offensive contre le flanc droit de la

brigade Hafiz; cet essai ne reussit pas.
A 5 heures de Papres-midi, la canonnade cessa sur

toute la ligne. Yahyah prit possession de Kavnik ou plutöt

de ce qui avait echappe aux flammes, et placa des

postes sur les hauteurs ä gauche de la Djuniska jusqu'ä
Erkvina et Sufica, localites auxquelles les Serbes avaient
mis le feu avant leur retraite.

Le 22, la pluie continuelle imposa une Suspension

presque absolue des hostilites. Quelques batteries seulement

fonetionnaient. Mais le 23, malgre le mauvais temps,
les Turcs continuerent l'attaque.

Elle fut dirigee sur Djunis.par les divisions Adil,
Soliman et Hafiz. Les positions serbes des hauteurs ä droite
de la Djuniska, en partie boisees, en parlie sans arbres,
et tombant ä pie en face du front des Turcs, elaient cou-
ronnees par 4 redoutes, plusieurs batteries couvertes et
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de nombreux fosses de tirailleurs : c'etait la partie la plus
forte des lignes serbes.

II faut citer encore deux redoutes « de foret » qui, par
leur Situation favorable et leur construetion solide,
pouvaient opposer ä une attaque, meme la plus serieuse, une
resistance opiniätre.

A 8 heures du matin, le prelude habituel d'artillerie fut
commence du cöte turc et dirige ä la fois contre la
Djuniska et contre le front de la Morava. A 11 heures,
Pinfanterie entra en action, d'abord devant Djunis, ensuite
devant les deux batteries de la foret. Ce combat dura
sans interruption jusqu'ä 5 heures de l'apres-midi; ä ce

moment-lä, les Iroupes turques reussirent ä empörter
victorieusement d'assaut les retranchements de Djunis.
Lorsque, apres des combats penibles, les troupes d'Adil
arriverent devanl les relranchements abandonnes, deux
mines firent soudain explosion et mutilerent deux hommes.

Peu apres, Hafiz monla ä Passaut des redoutes de

foret, clef des positions serbes; sur quoi les Serbes aban-
donnerent la lutte sur toute la ligne et se retirerent sur
Deligrad.

Les pertes eprouvees par les Turcs dans les combats
des 19, 20, 21 et 23 furent considerables. Le nombre des
blesses seul s'elevait ä 1800.

Du 24 au 29 il y eut une Suspension des hostilites qui
se comprenait parfaitement, en consideration des grandes
fatigues que les troupes eurent ä surmonter par un temps
aussi mauvais.

La treve fut employee par les Turcs ä completer les

preparatifs pourla continuation de l'attaque. Dans ce but,
trois canons Krupp de 15 centimetres, qui altendaient ä

Nisch depuis des semaines leur destination, furent expedies,

au milieu de grandes difficultes, ä l'armee princi-
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pale d'operation oü ils arriverent dans la nuit du 27.
Deux de ces pieces furent placees contre Alexinatz, la
troisieme contre la redoute serbe sur la montagne de
Nestor.

Les deux pieces commencerenl ä canonner Alexinatz
le 28; celle dirigee contre la montagne de Nestor ne

put, ä cause de la pluie conlinuelle, commencer ä

fonctionner que le 29.
Les autres evenements militaires du 2^i au 29 furent

sans importance.

Le 29 fut livre le combat de Trubaveno, le dernier de
la region de la Djuniska et aussi de cette guerre, en

meme temps que le plus decisif pour les Turcs. Donnons
d'abord quelques details sur le terrain et les positions des

belligerants.

Le mont Nestor etait la position principale des Serbes.
Cette montagne tombe ä pie du cöte de la Morava et
de la route Djunis-Deligrad. Du sommet on jouit d'une
belle vue sur les vallees de la Morava et de la Djuniska
et l'on apereoit Krusevatz ä l'ouest; au sommet et sur la

pente est de cette montagne etaient ces retranchements

que les Serbes, vu la configuration du terrain, conside-
raient comme imprenables. L'experience a suffisamment
demontre Perreur de cette assertion. Les fortifications du
mont Nestor consistaient en cinq grands ouvrages en

terre et de nombreux fosses de tirailleurs. Deux des

grands ouvrages, nommes redoutes de foret, les plus rap-
proches des posilions lurques, etaient situes sur le flanc est
de la monlagne. L'ouvrage du nord formait une redoute
demi-fermee; celui du sud, un fort etoile. La foret qui
s'etendait devant ce dernier ouvrage permettait une appro-
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che couverte ä portee de fusil. A environ 1000 pas en

arriere de la redoute de foret etait la batterie principale
qui, comme la premiere, dominait le terrain en avant ä

portee de canon et etait munie de fosses, d'avant-fosses,
de bermes et d'escarpes pour Parlillerie. Au sominet
meme etaient les balteries de la Morava et de Blagevac;
la premiere dominant la vallee de la Morava; la derniere,
la vallee de la Djuniska. Outre ces fortifications, il y avait
encore ä Pest de Trubaveno quelques batteries avec epau-
lemenls.

L'on n'a pas de donnees certaines sur les forces des troupes

serbes etablies ä ce moment dans ces positions;
cependant, il parait que les forces principales etaient jeu-
nies pres de Trubaveno et il est certain que Tchernaieff
lui meme commandait l'action.

Les positions des troupes avant l'altaque etaient a peu
pres les suivantes: en face des positions serbes du mont
Nestor se trouvait la division Soliman avec la brigade
Mahmud, 6 bataillons, 6 canons ä Witkovatz dans la
vallee de la Morava; la brigade Hassan, 6 bataillons, 6

canons sur les hauleurs en face de Sveti-Nestor; ä gauche
de cette derniere, dans l'arc s'appuyant ä la Djuniska.se
trouvait la division Hafiz avec 12 bataillons, 18 pieces
d'artillerie de campagne et un canon de gros calibre.
Sur les hauteurs le long de la rive gauche du ruisseau,
ä Pest de Pankovalz etait Aziz avec 10 bataillons, 2

batteries; Yahyah et Adil, reunis ä Djunis, formaient en quelque

sorte la reserve. Fazly avec 12 bataillons, 18 pieces
de campagne et 2 pieces Krupp de gros calibre etait
place sur la hauteur en face d'Alexinalz; 3 balaillons,
une batterie ä l'ouest de Zitkovatz. L'armee principale
turque devant Alexinatz comptait, avant le commencement
du combat du 29, environ 40,000 combattanls.
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Le 28 au soir, Achmed Ejub fit distribuer l'ordre
d'attaque pour le lendemain malin. L'effort devait se concentrer

contre le mont Nestor par le gros des troupes, tandis

que Fazly canonnerait vivement Alexinatz et ses

fortifications, afin d'y retenir une parlie des forces ennemies.

Le 29 au matin, ä 7 '/, heures, il faisait sombre et froid,
mais il ne pleuvait pas ; ä un signal donne par une piece
de gros calibre de la division Fazly, toules les batleries
turques commencerent le feu. Ge ne fut que 10 minutes
plus tard que les batleries serbes repondirent; alors
s'engagea un violent combat d'artillerie qui dura sans
interruption jusqu'ä midi et qui ne se ralentit que momentanement

dans Papres-midi. Aux sourds grondements du
canon de campagne, se melait le bruit assourdissant des

pieces de position. Le feu de Parlillerie turque se concen-
trait sur deux points, sur Alexinatz et sur le mont Nestor.
Contre le premier point fonetionnaient 18 pieces de

campagne et 2 de gros calibre, contre le dernier 3G pieces de

campagne et une de gros calibre. II n'y eut que l'artillerie
de Yahyah el celle d'Adil et les balteries ä l'ouest de

Zitkovatz qui ne prirent pas part au combat. A 9 4/° h.

il commenga ä pleuvoir et la pluie continua tonte la
journee. A ce moment on remarqua que quelques
colonnes de fumee et de flammes s'eievaient au-dessus
d'Alexinatz, ce qui prouvait Pefficacite de la canonnade

turque. A 10 heures, la balterie de l'aile gauche de Fazly
s'avanca dans la vallee de la Morava jusqu'ä Prcilovica,
malgre l'artillerie serbe qui chercha ä empecher ce
mouvement par un tir momentanement concentre sur ce

point. La batterie turque s'y etablit et ouvrit son feu

contre les redoutes des ponts.
A 10 Vs heures, 5 bataillons de Fazly s'avancerent, pre-
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cedes d'essaims de tirailleurs, dans la direclion de Buimir
contre la Morava. Ce mouvement devait etre une feinte
dans le but de retenir une partie des forces ennemies
sous Alexinalz, et effectivement de grandes colonnes
d'infanterie serbe sorlirent d'Alexinalz se dirigeant contre Buimir.

II s'engagea entre les deux parlies separees par la
Morava un court combat de tirailleurs, ä la suite duquel
les bataillons turcs, pour se soustraire ä l'effet de Partillerie,

se retirerent dans leurs positions couvertes.
A 12'/, heures, Fazly apprit par des Ischerkesses que

de grandes colonnes de voitures se mouvaientsur la route
d'Alexinatz ä Deligrad, premier signe qu'Alexinalz s'eva-
cuait. Trois escadrons de cavalerie, auxquels on adjoignit
un grand nombre de tscherkesses, furent charges de fournir

la preuve de l'exactitude de cette nouvelle. Hassan
Hadschi prit le commandement de cette troupe, alteignit,
sous un violent feu d'aitillerie, la Morava ä l'ouest d'A-
iexinatz, entretint avec une partie de la cavalerie qui avail
mis pied ä terre un combal de tirailleurs d'une demi-
heure et se retira apres s'etre assure qu'il y avait de
nombreuses voitures sur la route, mais qu'on n'y voyait pas
de troupes.

A Paile gauche turque l'action se borna ä un combat
d'artillerie preliminaire, mais tres violent. La position du
mont Nestor fut canonnee de trois cötes, savoir: en avant
sur le front, sur le flanc droit, ä revers par Aziz. A midi
et demi seulement s'engagea le combat d'infanterie dans

cette direction. Les divisions Soliman et Hafiz commen-
cerent l'atlaque. Les fortes positions des Serbes, l'avantage

de l'infanterie combattant ä couvert, les hauteurs
difficilement abordables ainsi que le mauvais temps, lout
cela rendait impossible un mouvement rapide et empecha
la colonne d'attaque d'execuler convenablement l'assaut.
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II faut encore mentionner que la brigade Mahmud de la
division Soliman devait avoir recu Pordre de s'avancer
dans la vallee de la Morava directement en avant contre
les ponts, ordre qui, s'il avait ete donne et execute, aurait
eu les suiles les plus considerables. Mais en realile la

brigade Mahmud, par suite de malentendus, gravit peni-
blement la pente est ä peine praticable du mont Nestor;
eile contribua par cela fort peu au succes obtenu plus
tard et moins encore ä Putilisation de celui-ci

A 3 7s heures, apres un court repos, le gros de l'armee
turque tenta de nouveau la prise des positions du Nestor.

Trois brigades se formerent pour l'attaque et elles
etaient sur le point de commencer cetle sanglanto besogne

lorsque une circonstance surprenante fil tomber aux
mains des Turcs, sans resislance serieuse, les positions
serbes qui passaient pour imprenables. — Assa, le
commandant du vaillant bataillon de chasseurs de Trebizonde,
s'avanga prudemment, sans en avoir regu l'ordre, ä la lete
de son balaillon, par un ravin de la foret, contre le flanc
gauche de la redoute de foret sud dont on a parle plus
haut. II choisit pour cela le moment oü l'attention des

döfenseurs se portait pröcisement sur le front de la
colonne d'attaque qui s'avancait. A environ 800 pas devant
le fort, la tete du bataillon se heurta ä un double posle
ennemi qui paraissait ne pas avoir remarque la marche
du bataillon et qui fut empeche, par le feu bien dirige
des tireurs turcs, d'avertir les troupes serbes du danger
qui les menagait. Le bataillon continua ensuite sa marche.
Arrive ä environ 300 pas de la redoute, le commandanl,
qui marchait ä la tete de son bataillon, remarqua un
dölachement d'infanlerie ennemi de la force d'environ une
demi-compagnie qui se tenait, sans avoir pris aucune
precaution, dans une clairiere et examinait les peripeties
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du combal de front. Immediatement Assa ordonna ä une
compagnie de se jeter sur le detachemenl ennemi tandis
que trois compagnies, lournant la clairiere, devaienl
s'avancer directement contre la redoute. Les deux colonnes
purent, sans etre vues de l'adversaire, s'avancer ä environ
100 pas de l'objectif de leur attaque, et, apres avoir fait
une salve, se precipiter sur l'ennemi au cri d'Allah.

Pour defendre la redoute de la foret, il y avait, outre
la garnison, forle environ d'un bataillon, encore 2 bataillons

placös en arriere. Les Serbes furent si surpris par
cette attaque inattendue de Ilanc, qu'ils ne penserent
nullement ä se defendre. Ils firent une salve sans effet et
ensuite cssayerent de gagner promptement la redoute
principale situee en arriere. La sorlie decisive d'Aziz,
qui commandait en personne la colonne principale, et la
fuite rendue difficile sur un sol profondement dötrempe
empecherent les troupes chargees de la defense des
redoutes de se souslraire rapidement au feu des ennemis.
Les bataillons serbes essuyerent presque ä bout porlant
des salves bien dirigees, pendanl qu'une compagnie turque

röussissait ä penetrer dans l'interieur de la redoute
non encore complötement evacuee et massacrait la
garnison.

Six canons, dont les attelages avaient pris le large ä

temps, tomberent au pouvoir des agresseurs; 192 Serbes

gisaient, mortellement frappös, autour ou dans l'intörieur
de la redoute, et un nombre encore plus considerable
s'entassait sur la route que les fuyards avaient prise.

Peu apres 4 heures, Pötendard avec le croissant etait
plante sur le parapet de la redoute.

C'etait pröcisement le moment oü une brigade d'Hafiz
devait s'avancer ä l'assaut. On ne poursuivit pour ainsi
dire pas les ennemis qui fuyaient, car d'un cöle il fallait
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menager la troupe d'attaque, qui dösirait un peu de repos
apres une journee si penible, d'un autre il elait prüdem
d'occuper la redoule et de se preparer ä une döfense
eventuelle contre un retour offensif par des forces
supörieures.

Le balaillon de Ttöbizonde ne perdit que deux hommes,

bien que cela puisse paraitre incroyable, en execu-
tant le mouvement que nous venons de döcrire sous Pha-
bile direction de son chef. Des perles plus considerables
le menagaienl lorsqu'il occupa la redoute; car Partillerie
turque de la colonne principale d'attaque, ne se doutant
pas que la redoute venait d'etre prise, cherchait ä soutenir

la marche des troupes d'attaque par un feu bien
nourri et ces derniers aussi enlrelenafent contre l'objectif
de l'attaque un feu continu quoique sans effet; ce ne fut

que Vi d'heure plus tard — avant encore que la nouvelle
ecrite des rösultats obtenus par Assa fut parvenue ä Hafiz

— que les colonnes d'attaque el Parlillerie turques s'aper-
curent, gräce ä des signaux de cors, de la möprise ä la
fois fächeuse et fort agröable.

Le sort de la redoute susmentionnöe decida du sort de
la journee; en effel, un combat sörieux et une defense

plus longue ne pouvaient plus se justifier. Lorsque les

döfenseurs des autres redoutes virent les agresseurs ä

300 pas d'eux, ils firent une derniere salve el battirent
ensuite en retraite rapidement sur la seule route disponible

conduisant vers la Djuniska. Ainsi ils abandonne-
rent sans plus d'efforts une posilion considöree comme
imprenable et qui ötail, en outre, absolument necessaire

pour la defense prolongöe des fortifications de Deligrad.
De toutes parts les Iroupes serbes, incapables de rösister

plus longtemps, se replierent en desordre sur la route
conduisant de la vallee de la Djuniska ä Deligrad. Pen-
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dant ce temps, l'arliilerie turque, amenee sur le mont
Nestor, precipitait de son feu la retraite ennemie.

Si, comme nous l'avons vu plus haut, la brigade Mahmud

ötait sortie en temps opportun de Zilkovatz en des-
cendant la Morava, eile aurait inevitablement change la
retraite serbe en cataslrophe. Mais les Turcs se contente-
rent de la victoire du moment. incontestablement
brillante et riebe en resultats, et ils negligerent d'en exploiter
toutes les consöquences.

A 6 heures moins un quart — il etait presque nuit —
les balteries de Fazly et relie placöe sur le mont Nestor
enlretinrcnt une canonnade nourrie contre Alexinatz
ainsi que, contre Deligrad et les ponts au sud de celle
localite, canonnade ä laquelle la nuit sombre seule mit fin
ä 6 V, heures. Les pertes des Turcs de celte journöe se

monterent a 290 morts et 320 blessös. Celles des Serbes
ont du etre tres considörables. 12 canons et un materiel
de guerre important lomba entre les manis du
vainqueur.

Dans la nuit du 29 au 30, il s'engagea, pres du döfile
de la Morava, sous Deligrad, un combat de tirailleurs
non interrompu. Apres minuit, les Serbes firent sauter
les ponts en pierre pres de Deligrad et mirent le feu aux
deux ponts en bois.

Le 30, vers midi, au grand ötonnement des Turcs, la

petite ville de Deligrad et toutes les localites et les fermes
ä l'ouest et au sud furent röduites en cendres. Ces localitös

furenl incendiees par les Serbes eux-memes pour
empöcher l'ennemi de s'approcher ä couvert, en cas d'une
attaque, et afin de ne pas gener le tir de leur artillerie.

Le soir du meme jour il y eut, entre plusieurs batteries
serbes de Deligrad et les batteries d'Hafiz, un combat
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d'artillerie assez violent, auquel les batteries d'Alexinalz
ne prirent aucune part. L'infanterie des deux armöes li-
railla presque toule la nuil le long de la Morava, qui les

söparait.
Devant Alexinatz tout, au contraire, ötait silencieux.

La nuit du 30 au 31 s'öcoula dans Pimpatience plutöt
que dans le sommeil, aussi bien du cötö turc que du cötö
serbe. Chacun s'atlendait, en effet, ä une journee decisive

pour le dernier jour d'octobre. Dans les camps turcs on
savait que le muchir Achmed Ejub avait reuni ses gönöraux

et ses colonels on consuil de guerre ä son quarlier-
general pres de Djunis et qu'il s'agissait d'enlreprendre
immödiatement une marche en avanl contre Alexinatz et

Deligrad.
Par depeche tölögraphique, le serdar ekrem ordonna

aussi que l'altaque decisive contre Alexinatz serait entreprise

le 31 et qu'elle serait soutenue par une diversion
sur la rive droite de la Morava. Dans ce but, le 30 au soir,
5 bataillons, 3 escadrons et 12 canons du camp de Nisch
avaient regu Pordre de se diriger versBuimir. Lä, se
trouvaient quelques ouvrages eleves par les Serbes et contre
lesquels on devait operer bruyamment, afin de tenir au
moins en haieine une grande partie de la garnison
d'Alexinalz. Les divisions Fazly et Soliman devaient exöculer
l'attaque principale contre la ville et ses ouvrages, sur le

front de la Morava, landis que Hafiz, qui, depuis la prise
des defiles de la Morava, avail etabli son quartier-gönöral
sur le mont Nestor dominant Deligrad meme, avait regu
l'ordre d'agir plus passivement et de tenir en öchec la

garnison de Deligrad par une canonnade dirigöe contre
le fond droit de la vallöe. Aziz au contraire, qui campait
sur les hauteurs ä droile de la Djuniska, devait tenter
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une diversion contre Krusevatz, ville forte el populeuse.
Les avant-postes d'Aziz, composös de corps irreguliers,
n'ötaient pas eloignös de plus d'un quart d'heure de celte
ville. Dejä le 29 novembre, Selo avait ete oecupe par
quelques centaines de tscherkesses sans combal serieux
el incendie. Ces dispositions etaient connues en detail dans
le camp turc quelques heures apres le conseil de guerre,
et la nouvelle que le 31 Alexinatz devait suecomber se

repandit comme un öclair jusqu'aux postes les plus
eloignös.

En effet Tchernaieff, aussitöt apres la perle de la bataille
de Trubaveno, avait pris la resolution d'övacuer Alexinatz
et ordonne des-dispositions dans ce but, dans la nuit du
30 au 31, toute la garnison et une grande partie de la
population filerent sur Deligrad.

Lorsque le matin du 31 le feu des batteries de Fazly
fut dirige contre Alexinatz, il resta sans reponse, et vers
10 heures, le camp turc eul la nouvelle certaine que les

fortifications ainsi que la ville avaient etö abandonnees

par les Serbes.
Dans la journöe la place fut occupee sans aucun combat,

tandis que les Serbes s'installaient ä Deligrad. Les
deux armees se retrouvaient en presence, dans ces deux

camps reiranches, quand, par la pression des cabinets
europöens, et surtout de la Russie, un armistice de deux
mois ful proclamee le 2 novembre, lequel aboutit ä. la

paix en janvier 1877, sur la base du statu quo ante.
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